
44 LE GASON.

lu discussion de l'dres .dainila hatnlîunbre, lîi11 îîie, pu fait.( se. i il
bassefallait à pIrrn siro me resoiciler aveu cu

ie Hauoe sont aus$i av.s pour rien faire, qu'il avaI î'11'îî11s voloireieiit ou non : il
liei ttitdu, il ais ils nin soit pa mollis lii talli 'iîoie que. lil \l'I le ciel

payé e. , Outre cela, les emplo s, les stoéi- vux cOu 1 it.' vi li'iitslis, et tenant
bIlpiles, les messagels, et qlue saisj le 'ille us deux illitis, il S'CCI'iii

encore l d. ,li 'hile
r-dessus le mraclé, le I apier, iJ'ai lunerli ai Go.won,

les pîlun îes, les etulitfs, ete1:11v op haute coule
Caîîîîîlivîs ou voits fait paIVr V (t, 'Il ri

cher un parlemeit responsable, im parile t- [fîiîtille; Ili as bieiî fait do-
muent qui doit régir oiutes .s ll'air'es dit vouîi' lh supercherie' Ii nous avals tuîî

ays, nais qui cependant ne peut pas Ir ldue. Nîîis L'en reilîuicili pour 'ai
ver à liii soul iîu iaioù si e tnou' 115I'aviolns vii toi piègei, cit C'était toit

h bCciaite ton, iiallie. 'Pu sais quelle

'Lc Faasqu oen quicte d'absolutio,. t-i'ic:isfua les lhi n not s rîitr du cuirs alîcag-

ivous ,aqviez, ea ciiîni ooînairemnt u nnit :N

uis î'uiiîlhs meen lilwn, lern id
îîîî.î'eliiilino (Cî iî'sl p levule àî iîoi t îîon fusil, îiiiîn sabre, hiolà! pars11

Ilrotie,î eux cl c mrCe ias 1i'î're nds cette slat -là p Je

Âh~ieugmni bies' lee -(1n01i1s, il s'éreifirâtl's

hufiinl 'ninorls u. d oi est-11 don e pei;
ser pour iott ilrlimllie r allors o hlieauelteotz

b ob iliseil c? oh j vois qiîii . ils bis la it'jisà enleve'r aui"i (e! î l. tiI ru(Ille li ( iii .
tour le rîIî leb li vi sile ! Voyez, avessiurs

due Neus sunrmecitopurtu:t

Lu Fanaqu eeue d absdlhcutonc yca-ts-il qulsqu'un capfble de lsister n aig

.b actx dégdes. Morle !ie comeoncltvr e

l'eui nous savieit encorers i lobiex, qpnd
.Mai i. tnant, u petit., que je tai fait Volns posons du re quas sur l. evoves lante bîas, Parls l'aires

Ilil îî' il ! f , m in s b h !
e Int pes (oue daKnstunu nla.ivais- a ire; à

'don 'l ensr toi. 'ett'eibius ces pJtite

hans i'raa q senet . rp alces à s- loiiiiu de la t (it l oid
e l. liRen ami ? t.1 savuais bienî pouît ant qi

C'estIpouirquoüi nouns deîîaîd oîîs bien lsouis ... gaiis n'ont pas d o hance ave
rerpourntrde d'air dans notre derhe s .- là. lic voi

.e m isec e oh!r s qe tas nas ta niequ

paIsîéîo, donné à ce cher petit des talocies loinî harti a prendre pour éviter sa colr
unî pul ruides. LoIrsîe nous avons 'Vil les pue de te rendre -inisible, ou tes cache

géiéegux présents que nens e , voyait sa p - ble ta rettioe culluI
titu Majesté, bien nious al pris dle dfécîirr i1- NeT le Inouitre plus danîs les l'îes, car tu, t

týre paplier, vcet\rai !) d'cil ilîprillier dVail fela (illglI'l lu v àag cop (le~ wi code., d
Ire, iliais' il .1i'elait plu t115p l0c111p5iOill12, IL"" Pochles àl farinie, et cuis Coupîs là Sonit ilîort cis
feuilles séué-s que l-et-it d'autoluneue aplaie dii veriisrsà
par les aire, notre feuille était îîéc et dis-

perséeC, par' l'activité d(l notrec gros gaz etier. Encore un mot sur le " Fantasquie."1
qui est. uni hioilnîe algile eCt [fl'ie e, o 'us as- iag' tuel oiîoiu o u 'iod

a grn ? oit li opnt u lo

ie l nous fa illut ien alos-lous écrier sond le, le Faftîsqie vent encor'c fai
foin dle toitte notre bonnec volonîté l à not-re 111 )nîaliuc :il est, si dillieile. (le ruenoncer

s uvises lnahia, imo s il dit qu e le Prî
nousi en von s réelurent u aon pi lîierdenos rolitique i

tles ises i iser seeurs. di îe bas parro d i s

tulleeortoisi envers lions: cependua. li dirn que cst nue ir.lsécialité ii'ir cou
nolus suppOsoils qle.notrepetit ainé, voulant -lletparà. aitiso à Dieu que peons fussini

f ss stationse tous ai îîoîîîbre de cux dolt, lei fo i
choisi ce moyen i ca r le Fai'ta.ne est ca- cesseîît ave c la jeul nesse, et lio atu îoib
tloliiell., et, hoito il de ceux qui restent inoaits et t u

I oe oune rqai nVio d'anaqdortes, dns sa cel- dépit des amiiés qui det passé sur aei-
lle de a re St.Jeai, dos il ne sort e tètes sious le nsa' es las dsi e mei

de te nps Cn temps per faire qelques e eunesse pendte légitie it fait àl q
tes . courses. Lors sur le doine des qu'un, niais Ce qi ntis sbavol s c'est q
coseillers (ce villej... ' m'ers rien de ils niéprisable qàccocex do
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e; années s'a Ilie IIIailmfn'on t pas avecl'e
es fruits île la sagesse et de la raison.

Le iiséra ble qui I passé sa vie à sauter
Péiourderie: e t éIourderie chez qui l'âge

la lai li outer l'opiiiiati'é à la siulpidité,
'est-il pas.à bont droit l'objet de l'horreur

ft il iépris, ut mérite-t-il qe ses clieveuîx
lanes le iettent à couvert du l'insult."

Cette citation n'est que polir vous mîîon.
rer coilien votr reproche est déplacé,

pour ne pas dire plus.
Messieirs les 'anlasques, (car ce sont

ncoru eux, et eux seuls,) veulent jeter du
ridiciile sur nous : jugez quel ingénieux
expédient ils ellIploienît pour le faire : nîous
ommîîîes ridicules, parce que les grands
ournaux reproduisent quelques unes de nos

gasconnîades. Qu'eun dites-vous, lecteurs?
ce iest pas ma1il iroive ! C est bien, maes-
sieurs',continuez, vous vous ferez un nîoîin
illustre sur notre planète.

Nons n' avons5 nuillemuentpneu le antas.qu'e
le terminîer la guerre. C'est une invenion
de sa fabriqe. Nous lti avons seulemîent
rappelé que c'était lui qi l·avait commiîîen-
cée, et qu 1il nîe tenait qu'à luil île la terimii-
lier. Tant que le -Peuntasqute n'a pas eu le
Gascowpour le reprepareila pu dégoiser,
calomnii ier àSon aise,:' luis son rglie est
lini. - Le .Gascon sera là pour lii uontrer
ses bévues et la îîettre i l'ordre. Qu'il
inous suilise aiis i le dire qtic nous n'avons

jamiais adressé au F7antasque ces paroles:
si ce petit; ne cesse son inanége, lienus

i'enverrons paître" S'il les a prises peur
lui, tant pis ! il est encore dans l'erreur.

Nouîs aurions encore bien des choses très-
intéressantes l dire sur le tioupc de notre
lietit aîné, mais nous nous apercevons que
ious sommes long, et peit.-ètre, est-ce fati-

gter nos lecteurs qe de nous ainuser si
lonîgtemps à administrer des pilules pu'rga-
tives au Fantasgque. C'est pourquoi nous
lui Iemailois pardon de notre longue
liberté.

Ch3mini de Fer du Nord.
Lundi natin out lieu tue asseilblée Pu-

lique danîs le but de ratifier ou de désap-
prouver Venprunt des £300,000, pour venir
en aide i lt Comîpagniie du Chemin de Fer
dt -Nord. Ce réglemllent a été adopté unali-
mi.emient, aucun citoyen n'a hésité à approl-
ver cet eipriuit qui favorise le seul salut de
Québec. Car Québec pour grandir doit je-
ter tous ses regards vers le Chemin du Nord
s'il perd 'le gouvernenent. C'est 'là sôl
seul saltît, aussi semble-t-il le bien comprO'


